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Résumé  

Les Dan, peuple installé à l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire, se distinguent par une diversité culturelle. 

Toutefois au contact de la civilisation musulmane et chrétienne, les habitudes culturelles de ce peuple vont être 

fortement ébranlées. Le système d’alliance qui constitue l’une des pièces motrices de cette culture, n’a pas été 

épargnée quoiqu’il ait subsisté. Débuté par une idylle avec les musulmans, il a été l’objet d’une déconvenue face 

aux chrétiens. Cet article s’appesanti sur la manifestation du système des alliances des Dan, influé dans sa 

dynamique par l’avènement des religions révélées. Alors, afin de mener à bien cette étude, nous avons eu recours 

à la littérature existante sur la thématique doublée des sources orales glanées auprès des traditionnistes et toutes 

les personnes susceptibles de nous informer sur le peuple Dan. Il ressort alors de l’étude que si l’Islam a été plus 

tolérante à l’endroit de la pratique des alliances chez le peuple Dan, le christianisme a difficilement accepté une 

cohabitation avec cette pratique. Nonobstant cela, celle-ci a su jusque-là s’adapter pour survivre.  

Mots clés : Culture, Religions, Alliances, Épreuves, Dan. 

The Dan alliance system put to the test by revealed  

religions in Côte d'Ivoire 

Summary 

The Dan, a people living in the far west of Côte d'Ivoire, are distinguished by their cultural diversity. However, 

in contact with Muslim and Christian civilization, the cultural habits of this people were greatly shaken. The 

alliance system, which is one of the driving forces of this culture, has not been spared, although it has survived. 

Beginning with an idyll with the Muslims, it was the object of a disappointment in the face of the Christians. 

This article dwells on the manifestation of the Dan alliance system, influenced in its dynamics by the advent of 

revealed religions. So, in order to carry out this study, we have used the existing literature on the theme coupled 

with oral sources gleaned from traditionalists and all those likely to inform us about the Dan people. The study 

shows that while Islam has been more tolerant of the practice of covenants among the Dan people, Christianity 

has found it difficult to accept cohabitation with this practice. Notwithstanding this, the latter has so far been 

able to adapt in order to survive. 

Keywords : Culture, Religions, Alliances, Trials, Dan. 
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Introduction 

Connu sous le vocable de Yacouba, l’établissement des Dan sur le territoire dénommé 

aujourd’hui la région du Tonkpi, a été orchestré entre le XVIe et le XVIIe siècle. Leur 

présence en ce lieu définis comme l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire, relève de deux vagues 

migratoires. Cette zone d’occupation, est caractérisée par un relief montagneux et une 

végétation de forêt dense arrosée par le fleuve Cavally et ses affluents (A. Chevalier, 1909 : 

45). Elle est bornée au nord par la région du Bafing, à l’est, par les régions du Worodougou et 

du Haut-Sassandra, au sud, par les régions du Cavally et du Guémon, à l’ouest, par les 

Républiques de Guinée et du Libéria1.  

Depuis leur installation, les Dan ont toujours mis en avant leur diversité culturelle (A. M. 

Boyer, 2008 : 78). Toutefois, à partir du XIXème siècle, ces nombreuses pratiques culturelles 

feront face à l’avènement de l’Islam et du Christianisme. Empreint de leurs civilisations, ces 

différentes religions vont de différentes manières, bouleverser les pratiques culturelles Dan. 

Certaines pratiques disparaitront, d’autres survivrons mais resterons entachées de nouvelles 

habitudes du fait de l’influence de ces religions nouvelles. Tel est le cas du système des 

alliances, considéré comme l’une des plus anciennes pratiques de la vie socio culturelle Dan. 

L‘objectif de cette étude, est de souligner le mode de fonctionnement du système des alliances 

en pays Dan. De plus, montrer comment il a survécu face à l’influence des religions révélées. 

Ainsi, cela nous amène à nous appesantir sur l’attitude des musulmans, sans ignorer celle des 

chrétiens vis à vis de cette pratique socio-culturelle. 

Afin de mener à bien cette étude, nous avons eu recours à la littérature existante sur notre 

thématique. En plus d’elle, nous avons eu recours aux sources orales glanées auprès des 

traditionnistes et l’ensemble des individus susceptibles de nous donner des informations sur le 

peuple Dan. Ainsi l’examen des données recueillies, nous a donné de bâtir notre travail autour 

de trois axes. Le premier s’appesanti sur la présentation succincte de la société Dan avant 

l’avènement des religions nouvelles. Le second traite de l’intrusion et de l’établissement des 

religions nouvelles. Le troisième quant à lui, souligne l’influence des religions sur la culture 

Dan mais singulièrement sur le système des alliances.     

1. La société Dan avant l’avènement des religions nouvelles 

Depuis leur installation à l’extrême ouest de la Côte d’Ivoire, les Dan se distinguent par un 

riche patrimoine culturel qui se traduit par leur attachement aux valeurs traditionnelles. 

                                                 
1 www.ivoirepolitique.org/presentation-de-tonkpi/, consulté le 10 novembre 2022 à 7h30mn. 

http://www.ivoirepolitique.org/presentation-de-tonkpi/
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1.1. Le répertoire culturel Dan 

Le répertoire culturel des peuples Dan se veut riche. Cela se perçoit à travers leur zone 

d’installation montagneuse et leurs multiples pratiques culturelles. Cette société est bien 

organisée et a une structure de gouvernance bien établie. Celle-ci est composée de case 

sacrée, de forêt sacrée, de village et de la famille (P. Togba, 2008 : 65), se présentant comme 

des spécificités culturelles. Toute la région des Dan, présente un paysage de montagnes 

dentelées, qui culminent à environ 1 200 m. On y trouve d’ailleurs le plus haut sommet du 

pays, le mont Nimba, 1753m d’altitude et ses multiples cours d'eau que domine le fleuve 

Cavally. On les franchit très souvent sur des ponts en lianes, incroyables et éphémères 

ouvrages que les villageois construisent en une seule nuit2. En plus d’un tel cadre de vie 

présentant des particularités naturelles, les Yacouba sont aussi réputés pour leurs masques et 

leurs danses traditionnelles, sacrées ou profanes.  

De nombreux villages dont particulièrement ceux de Sompleu, Douépleu, Lieupeu, Yo, 

Gouana, Godofouma sont spécialisés en la matière. Les danses traditionnelles les plus 

connues de la région sont le Tématé et les jongleurs. Gbè François3 les décrit en ces termes : 

« Ce sont des danses acrobatiques qui sont bien connues dans toute la Côte d'Ivoire, des 

fillettes sont lancées avec force par des jongleurs qui les reçoivent sur leurs poings armés de 

poignards très pointus ». En plus d’être des danseurs, les Dan sont aussi d'excellents 

musiciens renchérit-il. Les habitations des peuples Yacouba se distinguent par leurs formes. 

Elles sont particulièrement composées de cases rondes coiffées de chaume, typiques de leur 

architecture, dont certaines sont richement décorées de peintures. Dans certains villages, les 

murs des cases sont encore décorés de dessins d'une grande spontanéité, évoquant des scènes 

de danse avec les différents masques ou des animaux légendaires4. Ils sont faits à l'aide de 

kaolin, d'ocre, ou de noir (matières végétales calcinées). C'est un art populaire pratiqué en 

général par les femmes. Comme le fait remarquer (G. S. Louamy, 2008 : 12), « les Dan ont un 

grand sens artistique. Ils ont pu longtemps développer plusieurs disciplines artisanales (…) en 

premier lieu, la sculpture des masques et la confection de tous les nombreux accessoires de 

parure pour les danses des masques ainsi que la peinture murale et faciale ». 

Au plan sportif, les Dan se distinguent aussi part la course des masques ou guébia et les luttes 

traditionnelles. Par ailleurs, de nombreux festivals culturels tels que le Tonkpi 

                                                 
2 Identité culturelle et surtout touristique des Dan, le pont de lianes fait toujours entretenir le mythe autour de sa 

construction, qui se ferait en une seule nuit par des génies. 
3 Gbè François, entretien réalisé en octobre 2022, à Man. 
4 www.ivoirepolitique.org/presentation-de-tonkpi/, consulté le 10 novembre 2022 à 7h30mn. 
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NIHIDALHEY, le FACADAN, le NOUVA festival5, viennent couronner ce riche répertoire 

culturel. Ainsi, toutes ces valeurs culturelles font la fierté des peuples Dan depuis leur 

installation. Cependant l’on s’interroge sur leurs pratiques religieuses et leur système 

d’alliance. 

1.2. Les pratiques religieuses et d’alliances originelles avant l’avènement des 

religions révélées 

  La religion occupe une place centrale chez les peuples Dan. Ainsi, comme le fait remarquer 

(A. Dea, 2014 : 5), « avant l’avènement des religions dites révélées, le culte des ancêtres 

divinisés et celui des divinités du terroir apparaissaient comme les fondements religieux du 

peuple Dan ». En effet, le panthéon Dan originel est composé de deux grandes entités divines 

actives : les ancêtres et les divinités du terroir (révélées ou créées). Les ancêtres sont d’une 

importance capitale chez les peuples Dan, à l’instar de plusieurs peuples africains.  Cette 

importance des ancêtres chez les peuples africains est expliquée par (J. C. Froelich, 1964 : 

165) en ces termes : 

(…), la mort ne serait pas une fin, mais un passage, que les défunts vivaient 

une autre vie dans un autre monde invisible mais proche, qu’une 

communication existait toujours entre les vivants et les morts, que les 

voyants pouvaient les voir et que certains spécialistes pouvaient connaître 

leurs désirs et capter leur message, bref que les morts vivaient invisibles 

mais, présents à côté des vivants.  

Cette conviction de la vie après la mort est aussi une évidence chez les peuples Dan. Ce qui 

les emmène à placer en leurs ancêtres toute la foi. (G. Gouentoueu, 2007 : 56) affirme à cet 

effet : « Nos ancêtres sont toujours avec nous ; ils nous voient et suivent nos actes. Ce sont 

eux qui nous protègent contre certains fléaux de la vie. C’est pourquoi nous offrons des 

sacrifices afin qu’ils renouvellent chaque jour leur bonté envers nous ». Ainsi, dans la 

conscience collective des peuples Dan, les ancêtres interviennent pour régler les affaires du 

village, du lignage. Ils apportent la bénédiction et assurent la protection. Ils sont invoqués à la 

veille des entreprises importantes ; ils sont pris à témoin dans certains serments, et les plus 

âgés font appel à eux dans les malédictions (A. DEA, 2014 : 11). Chez ces peuples, les 

ancêtres sont les plus hautes divinités après Dieu. Dieu étant inaccessible selon ces religions 

traditionnelles, l’adoration, la prière et toutes sortes de bonnes œuvres sont destinées aux 

ancêtres.  

Aussi, le culte des divinités du terroir est le deuxième fondement religieux chez les Dan 

depuis leur installation. Les divinités du terroir Dan sont constituées de toutes les 

                                                 
5 Entretien avec Mme Ségui, responsable du FACADAN à Biankouma, réalisé en juin, 2022. 
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représentations spirituelles ou matérielles, dotées d’un pouvoir et qui font l’objet de culte ou 

d’adoration (A. Vah, 2018 : 57). Ces « dieux locaux » sont associés à divers phénomènes 

naturels : cours d’eau, rochers, forêts, arbre (…). Ils sont bienfaisants ou malfaisants. Leur 

pouvoir est limité. Si les relations, entre les vivants et les ancêtres sont fondées sur le principe 

de la révélation, les autres divinités quant à elles, peuvent en plus de la révélation, être 

"créées", et leurs relations avec les humains sont souvent de l’ordre du contrat. Parmi ces 

divinités, nous retrouvons, les lieux et objets sacrés, les totems, les interdits et les fétiches. 

Derrière chacune d’elles se trouvent des esprits (A. Dea, 2014 : 8).  

Ces lieux sont parfois des endroits de rencontre entre les vivants et les morts, mais aussi et 

surtout entre les humains et les forces protectrices. Les lieux sacrés sont désignés sous le nom 

de "Dhègbadhè6", lieu d’adoration. À ce riche panthéon s’ajoute un système très complexe 

des alliances intra et interethniques. D’origines diverses, celles-ci se veulent des mécanismes 

endogènes de régulation de la société Dan, instaurés par leurs « seconds dieux » que sont les 

ancêtres. En effet, datant selon (A. Urbain, 2009 : 43), de la période dite des grandes 

migrations des peuples ouest-africains, ces alliances ont été scellées pour d’abord mettre 

définitivement fin aux situations conflictuelles entre les Dan et les autres peuples et aussi 

entre les Dan eux-mêmes, mais également elles ont été scellées pour prévenir les conflits entre 

ces différentes entités. Pactes très sacrés dans la conscience collective des contractants, ces 

alliances fonctionnent au quotidien à travers des railleries courtoises, les assistances 

mutuelles, les pratiques magico-religieuses, les partages et les reconnaissances à l’occasion 

des cérémonies heureuses ou malheureuses. Ce qui fait d’elle un important instrument de paix 

et de cohésion dans la société Dan. Ainsi, depuis leur instauration, ces alliances ont toujours 

meublé le quotidien des peuples. 

En somme, la société Dan d’avant l’avènement des religions révélées, était une société où 

dominaient les fétiches, le sacré et un grand attachement à la tradition. Au sein de cette 

société, il sera instauré sous forme de toile d’araignée imaginaire, un solide système d’alliance 

dont les pratiques tournent autour des railleries et des règlements de conflits par des pratiques 

magico-religieuses. Toutefois, ce riche patrimoine culturel et religieux sera fortement ébranlé 

à partir de la première moitié du XXème siècle, avec l’apparition de nouvelles religions dites 

révélées. 

 

                                                 
6 Entretien avec Taly Patrice, chrétien, entretien réalisé en mars 2022 
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2. L’intrusion des religions révélées en pays Dan 

À partir du XIXe siècle, deux grandes religions font leur apparition en Côte d’Ivoire. Il s’agit 

du christianisme et de l’Islam. Chacune de ses religions va user d’outils et moyens nécessaires 

afin de s’établir et influencer la culture Dan. 

2.1. Le processus d’intrusion et d’implantation de l’Islam 

           À l’instar de toute la grande région de l’ouest, le pays dan a été en contact avec l'islam 

par le biais du commerce du cola orchestré par les Malinké bien avant la pénétration coloniale 

(P. TOGBA, 2006 : 47). À cela, il faut adjoindre les conquêtes de samory Touré qui ont 

accentué la présence de l’islam dans l’espace dan et singulièrement à Man, vers 18987. 

Toutefois, ce n’est qu’avec la colonisation que cette religion a pu véritablement s’implanter 

dans la partie sud de l’espace dan. Comme le souligne (P. Tokpa, 2002 : 35), « La forte 

demande de main-d’œuvre pour servir l’administration coloniale en Côte d’Ivoire a nécessité 

un recrutement important de travailleurs venus de la Haute-Volta (Burkina-Faso), du Sénégal 

et du Mali. Ainsi, la plupart de ces travailleurs étaient musulmans. Vu leur bienséance la 

société dan, ils n’ont pas eu de difficultés à implanter leur religion. Cet état de fait est soutenu 

par (P. TOGBA, 2008 : 23) en ces termes :   

Comme en pays Sénoufo, l'islam était en effet adopté chez eux comme un 

vernis car, la principale religion restait l'animisme. Il faut tout de même 

reconnaître à     l'Islam d'avoir su créer un modèle de vie qui a séduit les Dan 

par sa simplicité ; ses préceptes de solidarité, sa tolérance envers la 

polygamie et certaines pratiques syncrétiques (maraboutage, cérémonies 

rituelles de baptême, mariage et funérailles. 

Aussi, par le commerce, le Dioula considéré comme le précurseur de l’islam offrait l'image 

d'un homme aisé, sage et cultivé. Il n'y a pas de doute que nombre d'individus Dan se soient 

laissés gagner, en adoptant par imitation le comportement et le style vestimentaire de celui-ci. 

Toutefois, ils n’ont pas renoncé à leurs pratiques ancestrales. De nombreux mariages ont été 

contractés entre les hommes malinkés et les jeunes femmes Dan à cette époque. Mais le 

mariage entre un homme Dan et une femme musulmane n’était pas accepté par les 

musulmans. Ce qui explique le fait qu’en pays Dan et surtout vers la grande région de Man, 

on retrouve de nombreux yacouba portant des noms musulmans. Nous avons par exemple des 

yacouba Diomandé, des Yacouba Soumahoro8… C’est à travers cette demarche, que l’islam 

s’est fait une place dans le pays Dan fortement attaché à sa tradition.  Qu’en est-il de 

l’avènement du christianisme ? 

                                                 
7 Rappelons que Samory Touré a été capturé à cette date à Guélémou près de Man. 
8 Entretien avec Koné Youssouf, chef des Mahouka-bafing de Danané, Iman à la petite mosquée de  

Danané 09 décembre 2021.  
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2.2. L’avènement du christianisme et son établissement en pays Dan 

L’hostilité que les Dan affichaient à l’égard des français, a été un frein à la pénétration du 

christianisme. Ainsi, la toute première présence chrétienne chez les Dan date de 1928 des 

suites d’une présence des missionnaires dans la localité de Man. Cette religion est donc venue 

avec la colonisation comme l’évoque (A. Dea, 2014 : 5) : « L’expansion coloniale en s’alliant 

étroitement avec les missions retrouvait des accents religieux. Les autorités politiques, 

coloniales, en arrivaient même à recevoir les missionnaires à bras ouverts dans la colonie ». 

Ainsi, du point de vue de l’administration coloniale, les missionnaires représentaient en effet 

de précieux alliés. « Ils vivaient parmi les autochtones, dont ils parlaient la langue et 

comprenaient les coutumes, ils influençaient les indigènes récalcitrants pour les amener à se 

soumettre à la civilisation européenne (A. Dea, 2013 : 8). Les missionnaires ont ainsi formé 

l’avant-garde ou l’arrière-garde des puissances coloniales et sont devenus des pionniers de 

l’expansion impérialiste de l’occident. Cependant, avec le monde traditionnel dans lequel il 

était désormais en contact, l'obstacle principal était que la pratique du christianisme ne 

s'accommodait pas avec la polygamie et l'attachement aux croyances et rites traditionnels 

(institution du masque par exemple). Le contenu du message chrétien aux Dan était donc 

difficilement applicable. C’est ce que confirme d’ailleurs Alexis Déa quand il affirme que : « 

L’évangile annoncé par les missionnaires aux peuples du sud-ouest ivoirien est un message 

centré sur l’unicité de Dieu et la nécessité du rejet des croyances religieuses traditionnelles 

considérées par le christianisme comme une abomination ».  

Il existait alors une véritable contradiction entre le contenu de ce message et les pratiques 

religieuses des populations concernées. Cette contradiction bloquait d’office le succès de 

l’évangile en pays Dan et particulièrement le système des alliances. 

Venu avec la colonisation, le christianisme a été la deuxième religion révélée qu’a connue le 

pays dan après l’islam. Après un début difficile suite à l’hostilité des Dan, il va par la suite 

s’imposer à la culture notamment aux systèmes d’alliance Dan. Comment se présente alors 

cette cohabitation ? 

3. L’influence des religions nouvelles sur le système d’alliance en pays Dan 

L’avènement des religions révélées a constitué à partir de la dernière moitié du XIXe siècle un 

élément perturbateur de la société traditionnelle Dan et au-delà le système d’alliance. 
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3.1. Une tolérance musulmane des alliances Dan 

L’islam depuis son apparition en pays Dan se veut respectueux des règles ou principes du 

système d’alliance Dan. Lesquels principes interdisent de faire couler le sang d’un allié ou de 

lui imposer une violence. Ces mêmes règles exigent la solidarité et l’entraide, deux vertus que 

prône l’islam. Aussi, l’islam se veut respectueux des traces matérielles laissées par les 

alliances Dan et surtout de leurs pratiques magico-religieuses, telles que la frappe du dos et le 

Soeuh, en termes de quête de vérité (A.Vah, 2020 : 8). Iman Seu Dia le confirme à travers ces 

phrases :  

Si ces pratiques sont pour véritablement faire ressortir la vérité, nous 

n’avons pas de problème avec elles en tant que musulmans. Mais, si elles 

sont tronquées, elles vont toujours entrainer des contestations, ce qui n’est 

pas bien. C’est pourquoi il faut toujours créer un bon cadre autour de la 

pratique des alliances9.  

Ces propos d’un iman prouvent la tolérance des pratiques magiques liées aux alliances par les 

musulmans en pays Dan. Ainsi, depuis son avènement en pays Dan, la religion musulmane ne 

constitue pas un frein aux pratiques des alliances. Au contraire, les musulmans aiment bien 

cette culture parce qu’elle est régulatrice des tensions sociales, valeur prônée par l’Islam. 

Koné Mohamed le dit bien en ces termes : « Les alliances sont très bien pour notre société, 

parce que là où elles existent il n’y a jamais de conflits grave à l’image de ce que nous avons 

connu dans ce pays. Le coran qui est notre livre saint enseigne aussi la non-violence10 ». 

Autant ces alliances se propagent entre les Dan par le mariage des femmes, autant elles se 

propagent entre les Dan et les musulmans. Aujourd’hui, on trouve dans presque tous les 

villages Dan des mosquées, avec des fidèles qui pratiquent librement les alliances. A titre 

d’exemple : 

En mars 2020, un jeune musulman, conducteur de motocycliste a 

accidentellement tué une femme enceinte et son enfant de 6 ans à Téapleu. 

C’était grave mais comme il s’agissait d’un accident entre les alliés Sénoufos 

et Yacouba, c’est dans la pure tradition que nous avons réglé cette affaire et 

toutes ces deux communautés sont impliquées dans l’organisation de leurs 

funérailles11. 

Ainsi, que ce soit dans les contrés rurales comme les contrés urbaines, les musulmans ont 

tendance à tolérer les alliances interethniques sous toutes ses formes et pratiques dans la 

société dan. Toutefois, comment réagit le christianisme face au système des alliances du pays 

dan? 

                                                 
9 Entretien avec Iman Seu Dia, Iman à la grande Mosquée de Man, réalisé en Décembre 2023 à Man. 
10 Entretien avec Iman Koné Mohamed, Ex iman à la grande Mosquée de Danané, Décembre 2021 à Danané. 
11 Entretien avec Iman Koné Mohamed op cit. 
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3.2. Une difficile cohabitation des alliances Dan avec le christianisme 

Depuis l’apparition du christianisme en pays Dan autour des années 1930, la cohabitation 

avec le système d’alliance parait toujours délicate et difficile. En effet, si les chrétiens 

semblent épouser les principes de non-violence, d’entraide et de solidarité prônés par ce 

système, ils en rejettent de nombreuses autres pratiques et surtout leur usage dans les 

règlements de conflits. Ainsi, les convertis au christianisme en pays Dan rejettent totalement 

certaines pratiques des alliances telles que les frappes du dos par les Biungah, ou la 

consommation des soeuh qu’ils qualifient de pratiques païennes, affirme Diomandé Méloi12.        

En effet, ces deux grandes pratiques magico-religieuses de recherche de la vérité liées aux 

alliances s’exercent par la frappe du dos d’un accusé par une sorte de queue de bœuf parée de 

gris-gris (le biungah) et la consommation d’une concoction mystique (le soeuh), par les 

protagonistes dans un litige. Ces genres de pratiques liées aux alliances apparaissent aux yeux 

des chrétiens de cette société comme des pratiques occultes qui relèvent du fétichisme ou de 

la sorcellerie. C’est pourquoi ils les rejettent de façon catégorique. 

Aussi, les chrétiens du monde dan rejettent le recours aux alliances dans certains règlements 

de conflits, car pour eux, le chrétien doit se remettre toujours à Dieu dans toutes les 

circonstances. Cet exemple des années 2000 nous confirme également ce rejet. En effet, dans 

un litige opposant sa famille à une autre famille alliée, monsieur Gboto Pascal, chef de terre 

du village du village de Bèhipleu dans la Sous-Préfecture de Danané a proposé à son frère 

ainé dont la fille a été assassinée par un jeune, le règlement du litige par la voie des alliances 

tribales, mais ce dernier a opposé un refus catégorique en affirmant qu’il est chrétien et qu’il 

ne peut avoir recours à une telle pratique. Ainsi, « après les obsèques de notre fille, l’affaire 

est restée sans suite, parce que mon frère chrétien n’a pas voulu la poursuivre13 ».  

Aussi, le message chrétien qui stipule que « le chrétien doit se détourner des choses du 

monde, pour se consacrer entièrement à son Dieu » (A.DEA, 2013 : 12) amène certains 

chrétiens de la société Dan à s’insurger encore contre certaines pratiques des alliances telles 

que les injures jugées d’injures courtoises. « Le chrétien n’aime pas les injures sous toutes ses 

formes », confirme monsieur Diomandé14. 

                                                 
12 Diomandé Méloi, 72 ans, chrétiens évangélique, résident à Man, entretien réalisé en octobre 2022. 
13 Entretien avec Gboto Pascal, 81 ans, Patriarche du village de Béhipleu, entretien réalisé en novembre 2016. 
14 Entretien avec Monsieur Diomandé Op cit. 
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Il y a donc un certain refus du christianisme de la pratique des alliances et à quelques niveaux, 

leur conciliation s’avère impossible. Et, l’une des conséquences de cette difficile cohabitation 

est souvent la mort.  

Dans les années 90, après constatation d’une série de violence mais aussi de 

rapports sexuels entre les enfants de notre village, une alliance de non-agression 

et d’interdiction de tout rapport sexuel entre les enfants de village a été scellée à 

la place publique au nom des ancêtres. Et, cette place a été entourée par les 

rameaux où on y immolait chaque quatre (4) ans un bœuf. Mais dans les années 

2000, un pasteur d’une église protestante a tenté de profaner cet endroit en y 

voulant bâtir son église avec la complicité de certains notables du village 

désormais convertis au christianisme. Non seulement il n’a pas terminé la 

construction de son église qu’il eut une terrible maladie qui le paralysa jusqu’à la 

fin de sa vie, mais pire encore, il est mort au même moment que tous ces 

complices15.  

Cette histoire traduit le rejet encore de certaines pratiques des alliances par des chrétiens du 

fait de leur nouveau statut.  

Cependant, malgré cette difficile cohabitation du christianisme avec les pratiques des 

alliances, dont certaines sont en déphasage avec la foi chrétienne, le christianisme va réussir à 

fortement s’implanter chez ces peuples et tenter de s’adapter par l’acceptation progressive des 

pratiques d’alliances. Aujourd’hui, presque toutes les églises sont représentées chez les Dan et 

particulièrement les églises catholiques et protestantes. Dans la quasi-totalité des villes et 

villages Dan, on trouve au moins une chapelle de ces églises. Aussi même si certains chrétiens 

semblent avoir tourner le dos aux pratiques des alliances parce que chrétiens, d’autres par 

contre respectent et appliquent encore cette tradition. « Nous respectons leur tradition à 

laquelle nous savons qu’ils sont beaucoup attachés. Les Dan sont d’abord un peuple très 

animiste avant d’être chrétien et nous pensons même que chacun a d’abord même son canari 

au bas de son lit qu’il adore avant de venir à l’église16 ». Quant à la pratique des alliances tous 

les chrétiens en sont aujourd’hui conscients et ne semblent plus s’en insurger. C’est dans ce 

sens qu’un autre homme de Dieu a pu affirmer que : 

 Nous sommes conscients de l’existence de ces relations, ce sont des relations qui 

existaient avant, donc nous ne pouvons pas les changer, surtout que c’est des 

relations d’apaisement des tensions sociales et c’est ce qu’en tant que chrétiens 

nous recherchons tous. Seulement que certaines pratiques de ces relations ne sont 

pas acceptées par notre religion17. 

La confirmation de la pratique de ces alliances par les chrétiens Dan nous a été faite par l’un 

des juges traditionnels du village de Bounta, village considéré comme un des parquets du 

                                                 
15 Bôô Taly Patrice notable du village de Lieupleu. 
16 Pasteur Kramo Franck, 3è Pasteur de l’église la Résurrection de Danané, entretien réalisé le 1er décembre 

2015 à Danané. 
17 Pasteur Kramo déjà cité. 
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tribunal traditionnel des alliances dan ouest. « Aujourd’hui, même des chrétiens viennent nous 

voir pour régler leurs litiges18 ». 

Ainsi, même si cette religion rejette catégoriquement certaines pratiques des alliances chez les 

peuples Dan, il n’en demeure pas moins, le christianisme n’a pas réussi à faire disparaitre ou à 

même diminuer et diluer cette pratique ancestrale chez ces peuples. Que ce soit donc entre les 

Dan et les autres peuples et ou entre les Dan eux-mêmes, la pratique des alliances demeure 

encore vivace et s’impose toujours. 

Conclusion 

Retenons au terme de ce travail que le système des alliances constitue en pays Dan, l’une des 

pièces motrices des pratiques socio-culturelles. Cependant l’avènement des religions 

nouvelles est venu bouleverser certains fondamentaux de cette pratique. L’islam sur la base 

d’une collaboration pacifique, n’a pas eu d’impact réel sur la pratique des alliances. Il a plutôt 

fallu attendre l’avènement du christianisme pour essayer de s’imposer à certaines de ses 

pratiques. Toutefois, il faut reconnaitre que ces alliances ont pu résister et constituent jusqu’à 

ce jour un patrimoine culturelle essentiel pour le peuple Dan. 
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